
 

 

LA PARABOLE DES DIX VIERGES 
MIEUX VAUT ÊTRE PRÉPARÉS… MATTHIEU.25 :1-13 

 

Matthieu 25:1-8  Alors le royaume des cieux sera semblable à dix vierges qui, 

ayant pris leurs lampes, allèrent à la rencontre de l'époux. Cinq d'entre elles 

étaient folles, et cinq sage. Les folles, en prenant leurs lampes, ne prirent 

point d'huile avec elles ; mais les sages prirent, avec leurs lampes, de l'huile 

dans des vases. Comme l'époux tardait, toutes s'assoupirent et 

s'endormirent. Au milieu de la nuit, on cria : Voici l'époux, allez à sa 

rencontre ! Alors toutes ces vierges se réveillèrent, et préparèrent leurs 

lampes. Les folles dirent aux sages : donnez-nous de votre huile, car nos 

lampes s'éteignent.  

Matthieu 25:9-13  Les sages répondirent: Non; il n'y en aurait pas assez pour 

nous et pour vous; allez plutôt chez ceux qui en vendent, et achetez-en pour 

vous. Pendant qu'elles allaient en acheter, l'époux arriva ; celles qui étaient 

prêtes entrèrent avec lui dans la salle des noces, et la porte fut fermée. Plus 

tard, les autres vierges vinrent, et dirent : Seigneur, Seigneur, ouvre-nous. 

Mais il répondit : je vous le dis en vérité, je ne vous connais pas. Veillez donc, 

puisque vous ne savez ni le jour ni l'heure.  



 

 

La parabole des dix vierges s’inscrit dans l’enseignement de Jésus aux apôtres, 
quand ceux-ci ont posé la question : ‘Dis-nous, quand cela arrivera-t-il, et quel 
sera le signe de ton avènement et de la fin du monde?’ (Mat.24 :3) 

 
La parabole des dix vierges ne s’adresse pas à l’église et au temps de la grâce- au 
moment où cet enseignement a été donné, l’église n’existait pas et la question 
touchait au retour personnel de Jésus-Christ sur la terre. Il y a des applications 
pour notre temps, car la Parole de Dieu est utile pour tous les âges, mais 
l’enseignement spécifique de la parabole (et du ch.24-25) touche à une autre 
période du calendrier prophétique. Il y a des éléments qui nous semblent actuels 
et de notre temps, mais regardons le texte ensemble : les versets 5 à 8 parlent de 
l’apparition de faux messies, de soulèvement et de guerres entre nations, de 
famines et de tremblements de terre, et tout cela nous semble actuel, mais les 
circonstances globales de ce passage font référence à un lieu géographique 
précis : Israël. 
Les versets 9 à 14 parlent des conditions difficiles qui prévaudront en ces jours-là, 
de même que les trahisons, les mises à mort, et où la foi des croyants sera mise à 
rude épreuve. Le croyant va cependant persévérer, car il a la foi. La bonne 
nouvelle est proclamée même pendant ces temps de détresse. 
 
Les versets 15 à 20 parlent de la détresse qui suivra la profanation du lieu saint et 
des instructions à ceux qui devront fuir. La vie quotidienne sera brusquement 
interrompue. 
 
Les versets 21 à 26 parlent des conditions qui vont précéder le retour imminent 
de Jésus-Christ sur la terre, qui sera éclatant et visible pour tous. Les survivants 
doivent résister à la tentation de croire aux faux prophètes et aux faux messies.  
 
Les versets 27 à 30 parlent des bouleversements planétaires qui accompagneront 
le Seigneur dans son retour en gloire. 

 
Le Seigneur enseigne aux apôtres, et pour le bénéfice de ceux qui vivront à ce 
moment-là, la nécessité d’agir d’une certaine manière quand ils verront 
l’abomination de la désolation établie en lieu saint. C’est le signal pour se 
préparer à fuir, et il n’y a pas de temps à perdre; il faut fuir sans retard dans les 
montagnes. C’est le parallèle qui est fait avec notre parabole d’aujourd’hui : être 
préparé pour être trouvé veillant, pour surmonter les difficultés et les tentations. 



 

 

 
En Palestine, une noce (encore jusqu’à tout récemment) était un évènement dans 
lequel participait tout le village. Une noce pouvait durer une semaine! Le jeune 
homme était même exempté de l’étude de la Torah pendant le temps de la noce. 
Tout le village allait visiter la maison du nouveau couple et leur apporter leur 
souhait de bonheur. Le couple n’allait pas en lune de miel; il restait à la maison! 
La maison était ouverte à tous et le couple était traité comme un prince et une 
princesse. Leurs amis proches étaient les bienvenus et c’était la semaine la plus 
fabuleuse de leur vie. Les dix vierges n’ont pas seulement manqué la cérémonie; 
ils ont aussi manqué cette partie. 

Les amies de l’épouse (les vierges de la parabole) jouaient des instruments de 

musique et dansaient dans les rues en attendant l’époux, qui pouvait arriver à 

n’importe quel moment de la journée ou de la nuit. Personne ne savait quand 

l’époux allait se présenter, mais il devait envoyer un messager devant lui pour 

annoncer sa venue. Il pouvait se présenter au milieu de la nuit et les amies de 

l’épouse (les vierges) devaient être prêtes en tout temps pour aller à la rencontre 

de l’époux. Personne n’était autorisé à suivre la procession dans les rues du 

village sans avoir sa lampe allumée. Quand l’époux était arrivé à la maison, la 

porte était fermée et personne ne pouvait entrer. 

Il y a un sens immédiat et local à la parabole, comme il y a un sens plus large et 

universel : 

Le sens immédiat s’adresse aux juifs, qui auraient dû être prêts pour la venue de 

leur Messie (l’époux de la parabole) mais ne l’étaient pas (pas d’huile dans leurs 

lampes et la porte qui leur est fermée). Comme c’est le cas au chapitre 24 de 

l’évangile de Matthieu, il y a également une dimension prophétique à la parabole. 

Le sens plus large et qui s’adresse à nous est que : 

• Certaines choses ne peuvent s’acquérir à la dernière minute (un étudiant 

qui commence à étudier sa matière la veille ou à la journée de l’examen) ou 

essayer d’apprendre un métier après avoir prétendu le maîtriser. Un 

caractère ne peut pas être façonné du jour au lendemain. Remettre à plus 

tard le salut de son âme peut s’avérer une tragédie, car on peut manquer 



 

 

de temps. Notre souffle ne nous appartient pas. Il est réservé aux hommes 

de mourir une seule fois; après quoi vient le jugement (selon Hébreux.9 :27) 

• Certaines choses ne peuvent être empruntées à la dernière minute; nous 

devons pouvoir en disposer au temps opportun. 

Lisons notre texte à nouveau : 

Matthieu 25:1-8  Alors le royaume des cieux sera semblable à dix vierges qui, 

ayant pris leurs lampes, allèrent à la rencontre de l'époux. Cinq d'entre elles 

étaient folles, et cinq sage. Les folles, en prenant leurs lampes, ne prirent 

point d'huile avec elles ; mais les sages prirent, avec leurs lampes, de l'huile 

dans des vases. Comme l'époux tardait, toutes s'assoupirent et 

s'endormirent. Au milieu de la nuit, on cria : Voici l'époux, allez à sa 

rencontre ! Alors toutes ces vierges se réveillèrent, et préparèrent leurs 

lampes. Les folles dirent aux sages : donnez-nous de votre huile, car nos 

lampes s'éteignent.  

Matthieu 25:9-13  Les sages répondirent: Non; il n'y en aurait pas assez pour 

nous et pour vous; allez plutôt chez ceux qui en vendent, et achetez-en pour 

vous. Pendant qu'elles allaient en acheter, l'époux arriva ; celles qui étaient 

prêtes entrèrent avec lui dans la salle des noces, et la porte fut fermée. Plus 

tard, les autres vierges vinrent, et dirent : Seigneur, Seigneur, ouvre-nous. 

Mais il répondit : je vous le dis en vérité, je ne vous connais pas. Veillez donc, 

puisque vous ne savez ni le jour ni l'heure.  

Il y a un ratio de 50/50 (un est pris et l’autre laissé en Matthieu 24 :40-41) et les 

vierges folles (moroi, en grec) sont nommées en premier, car elles sont les 

personnages principaux de la parabole. 10 est un nombre qui désigne un groupe 

particulier parmi les juifs. Les vierges sont l’équivalent des ‘demoiselles 

d’honneur’ et elles étaient très jeunes (adolescentes).  

Elles passaient la journée avec la future mariée et la fête était commencée avec 

des chants et des danses. Le soir venu, elles quittaient la mariée (encore dans la 

maison de son père) pour aller à la rencontre de l’époux. Elles devaient apporter 

des torches et de l’huile pour nourrir la flamme, qui allait s’éteindre dans la 

procession. Le feu devait être nourri par l’huile, car le chiffon allait brûler 



 

 

complètement sans huile. Il fallait donc les torches et les vases d’huile. Les 

vierges inconscientes n’avaient apporté que leurs torches, sans huile. C’est 

l’équivalent d’avoir une lampe de poche sans piles, ou des piles sur le point 

d’expirer. Les autres vierges, appelées ‘sages’, ont seulement fait ce qui est 

normal et habituel de faire; ça ne demandait pas une sagesse hors de l’ordinaire; 

juste du gros bon sens. 

L’époux pouvait retarder sa venue jusque tard dans la nuit, et les vierges 

pouvaient s’endormir en l’attendant. Un ‘héraut’ proclamait soudainement la 

venue de l’époux, qui le suivait dans son sillage. Les demoiselles d’honneur 

devaient aller à sa rencontre avec leurs torches allumées (personne n’était 

autorisé à marcher sans torche) et retourner à la maison du père, où se trouvait sa 

future épouse. Une fois arrivés sur place, les deux époux quittent les lieux 

ensemble, avec les demoiselles d’honneur, et se rendent à leur nouvelle maison 

pour la cérémonie et le festin qui suit. Une fois que la porte est fermée, elle 

demeure fermée pour de bon. 

Une fois que l’époux s’approche, il est trop tard pour se préparer; il faut le suivre 

jusqu’à la maison où il va chercher sa future épouse. Les vierges folles n’avaient 

pas d’huile ni de contenant, ce qui rendait difficile le partage, alors que 

l’enthousiasme entraîne chacune dans la procession avec des cris de joie; il faut 

entrer dans les rangs et participer. Il n’y a pas d’excuse pour ne pas s’être préparé 

pour une noce, et il s’agit d’une insulte pour les autres participantes, qui refusent 

de partager leur huile, car elles sont prêtes, elles…. 

Les ‘vierges folles’ suivent le conseil d’aller en acheter, mais à cette heure, il peut 

être difficile d’en trouver. Il fallait y aller d’avance, lorsqu’il fait jour, et ce délai les 

empêche de participer à la joyeuse procession, à la cérémonie, et aux festivités 

qui suivent (durant une semaine). La réponse du maître de la maison semble 

rude, mais il était trop tard. La parabole enseigne ce qui arrive si on néglige de se 

préparer pour l’éternité. 

La Parole de Dieu nous avise de nous préparer pour l’éternité : ‘Celui qui a le Fils a 

la vie; celui qui n’a pas le Fils n’a point la vie, et la colère de Dieu demeure sur lui’ 

(Jean 3 :36) 



 

 

La Parole de Dieu nous avise également de servir Dieu, ‘d’avoir du zèle et non de 

la paresse’ (Rom.12 :11) et de ne pas attendre ou de remettre à plus tard (Psaume 

90 :12) 

‘Enseigne-nous à bien compter nos jours, afin que nous appliquions notre cœur à 

la sagesse’  

Que ce soit également notre résolution pour l’année en cours! 

 

Préparé par : Pierre Ménard 


